
qui n'étaient que des cathnrres pulmonres avec
fièvre lente et marasme, ont été. guéris par l'usage
deF fraiEs.-.

On vante les fr.ises. écrisées avec du miel pour
ouleger les douleurs qu ont le r siege à la rate.

Un correspondant du Sud Est écrit ce qui. suit:
Depuis une douzainîo d'années, nous avions beau-

coup nous plaindre de notre estomac; quelques
minimes et légers que fussent nos.repas, nous ne fai.
sions que de mauvaisesdigestions. On nous conseilla
fortement les fraises efdès que nàus pûmes en deh'
ter, nous en consomm.i mes regulièrement en trois re-
pas, déjeûner, dîner et souper, environ une livre, du
1er juin.au 8 Eeptempro,fraiFes de jardins et des bois.

"Très promptement nous nous aperemes d'un
mieux, qui devint bienlôt normal, avec augmentation
d'appétit et règement de ros fonctions. De petites
infirmités que l'uge avancé (.2 any). avait amenées en
surérogation. ont disparu. Ainsi, le matin, nous épron-
vions des embarras pectoraux qui occasionnaient des
toux fatigantes, ils ont cessé ; il semble que nos foreos
se sont accrues. Nous attribuons cette amélioration a
la disparition d'état normal .d'échauffement, causé
par une vie de bureau trop Eédentaire.

Produit agricole le l.us avantageuz.

se .plaigunt de.leur misère quand il6ne peuy.ent qpe.
'se l'attrib er.

olia eitons ici une preuve à l'appui do ce qui pré.
cède. Puisse-t elle convertir les ndifférents A l'égard
de ceux qui s'obsinent a ne pas m.rcher dé l'avant
on suivant a 1voiedu p-rogrès, nous ne l'esperons pas;:
plus d'instruction donéeo à leurs enfarts pourra sEoule'
sortir ceux.ci de l'inaifférenco dans leqnol ont vécu
leurs pères. Et ça prend-a oncoro du temps, Si l'où
refuie à donner à. nos enfanta' l'instruction' agrià6le
qui leur est nééessaire.

-Nous lisons dans un traité d'agriculture ce qui

Deux propriétaires étaiont contig us sur un ctoau,
l'nsupérieur et l'autre inférieur. Le' supériour avait
quelques pauvres bestiaux qui lui fournissaient 1h
sixième'ou huitième partie des ongrais qu'il nurait
fallu pour une culture convenable de sa propriété. W
iie faisait rien pour améliorer sa positon; an con-
traire il la laissait empirer. Ainsi les fumiers qu'iL.
Eortait do son étable étaient placés sur une pente et
lavés par la pliie; -le pi:rià s'en écoulait par le chez'
ni n et allait passer devant son voisin 'inférieur ; ce-
lui-ci-, qui n'aurait 'as Perdu un brin de paille, nq,
manquait mas, en temps de pluie, de pratiquer un pe.-
tit barrage collectif qui amenait, dans 'ses réservoirs
a famiers, le fumier de son libéral voisin. Surpris un

En produit agricole, quel est le plas avantngeux? jour par celui-ct dans ce travail, au iou de profter,
est ce le béfail? est-ce les céréales ? Voilà une des de la leçon du plus riche que lui, le prodigue lui dit.
questions les plus importantes, et qui depuis déjà de en riant, et presque par moquerie: " Yous êtes un
longues années occupe. l'attention de ceux qui ont vi- malin, vous ne laissez>rion perdre.
vemént à cœur le progrès agricole. On se demande, après un tel fait, quelle leçon,.

Il est difficile que les deux produits puiscent don- quele instruction pourrait-on donner a un tel homme

eyr à . 'rr.égaLbåéfìcc. guelJiosoi ci ce!iqu-de. esca pabeaucoup-de-ses-amle r g p'guissO opérer.

nine; c'est d'autant pluis difficile que, l'un ot généra- quelques changements dans leurs naniresde, faire.
lement subordonné à l'autre, par uette excellente rai- l n'y a, répétons-le, quo. l'instruction donrée à leurs.

sou que la teire ne peut donner que ce qu'elle a en enfants qui pourra modifier ct état do choses;
éléments organiques : quand on'les a convertis en vé- faut les pétrir avec d'autres ides, les tirer do leur es

gétaux et qu'on les lui prend, il faut, pour ne pas l'é. pece de sauvagerie, autrement t.el pe to fuls.

puiser, lui rendre les éléments qu'elle possédait. Il y La nourritire desveaux,
a là un roulement continuel oblige de prendre les - e v

produits et rendre les matières premiéres. Le pc- M. l'écrivain. du Rura- Canadien dit qu'un gran¢
mier est la consequene du deuxième. La question mal parmi les éleveurs de. bétes a cornes, c'est de.
est' lors: Comment peut-on obtenir ce roulement donner aux veaux-une nourriture trop rich et qui lo
avec' J plusd6 bénéfico possible ? Car c'est là la ques- »lus souvent occabionrie des. diarrhées à 'ces jeunes
tion que le cultivateur doit diabord se poser dans les animaux. Trois do lat par jo sonanémirx Ti-oi pintesd latprjoi ot suffsantes:
differentes branches d'iidustrio agricole qu'il:desire à v d'ud ois

@XPîOîteri~~ voisinage aun veau qui n'a pas encore r.tteint l'g, 'nmos.
exploiter. . ui . . . cotte quantité peut être augmentée de quatro à ci.n.

-Les cultivateurs qui resident danle -voisinage des pintes à la fin du douxiéine mois' de l1our'ý âges, av.oc
villes se procurent facilement les engrais dont ils ont pits d'un lu deufie o d el

î4-4 besoin et à bon compte, car à chaque voyage de le,
gumes qu'ils y portent ils en ramènent un voyago
d'engrais, soit fumier ou cendres, déchets de cuisine, .hos et autres.

etc.; ils peuvent alors eepasser d'élever des bestiaux. Plnts de fraisiera "Sharpless" en renta à la p6pinierc de
Mais ceux qui sont él6igrés des villes sont forcé- M. nug. Dupuis, au Fillago des îulna!es,' comtéd l'Ja*e.---It'y a

ment obligés de faire de l'elevago on raison de l'éten- quelques jours, nouis avors visite la P6pi ired D.Aug.u-
duo de leurs propriétés. Car, ainsi que Ï.'dit Bu- puis, si reommée pour la bonnovarîdt6 d'arbres fruiu's.et
geaud Si vous vouz du blo, du fumier' de plants de menus fruits qu'ellen r'm'o.* Nous yavons sur-

Sayer d reuarqu6 tn esp-ace as'sez énsidérabl'e conaerd A lä-i.
pour:avoir du fumier, ayez des bestiaux; pour avoir tûro do fraiôieïs "Siipess;" dont une rtié 'dtiäfréser
des'bestiauk :zycz dos liâturuges: hors do co pràn- lipä.i'tipiin de-plaiutsfraisiidestinés.1ãveute..M.Du
cipes, potd reol pus ut dès a pr.sent ovoy.r ilo ces plät: .r dao male .cipe pit e re t. videnceincotestalepouracelix qui lui on f.roiit labdmaude. VoIci J&pr:x. d no :.

Lofait est d:'uneévidence incontestable, pour la douze plants pour so ets, ou trout plants Êômo 81.00.

raison qu'on ne retire d'un sac que ce qui'on met icoiragement accordó au. serviturs dune ferme.-Il y a quel.
Et cependant que de cultivateurs n'y refléchisent ques jourieous avons imipiiino, la liste des prix accorddsiae
Das .la rçutitio les riVo à leur mauváisovo et i l a;80ciét6 d'horticulture du eornt4do'l'élol'd. 'j ibou.aa
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